
Lettre ouverte adressée aux Musulmans et Chrétiens  
habitant sur le territoire du diocèse de Saint Étienne. 
 

Carême 2026 A.D. / Ramadan 1447 H. 
 

Chères sœurs, chers frères, 
  

Le mois de février nous a fait entrer quasiment en même temps dans une période bien particulière pour 
nos deux communautés. Pour les musulmans, il s’agit du « mois béni » de ramadan. Pour les chrétiens, il 
s‘agit du temps de carême. Nous profitons de cette conjonction de date pour redire à chacun les particularités 
de ces semaines à venir dans nos traditions religieuses respectives. 
 
Pour nous musulmans, le mois de Ramadan est avant tout un chemin d’élévation intérieure. Durant ce mois 
béni, le croyant se détache volontairement de ce qui nourrit le corps – nourriture, boisson, désirs – afin de 
libérer le cœur de l’emprise du terrestre et de le tourner pleinement vers Dieu. Cette privation n’est pas une 
fin en soi : elle est une discipline de l’âme, un moyen d’entrer dans la prière, l’invocation, le recueillement et 
la maîtrise de soi, pour délaisser ce qui détourne de Dieu. Le Ramadan est ainsi un temps de retour à 
l’essentiel, où chacun est appelé à regarder avec lucidité ce qui l’éloigne de Dieu et ce qui l’asservit, afin de 
purifier son intention et de redresser sa conduite. Il se vit dans la prière prolongée, la fréquentation du Coran, 
la charité discrète et une attention sincère portée aux plus démunis. L’Aïd al-Fitr vient clore ce chemin 
comme un temps de gratitude et de miséricorde, non comme l’achèvement d’un effort, mais comme 
l’espérance que Dieu l’ait accepté, et que le cœur, allégé et renouvelé, puisse poursuivre sa marche vers Lui. 
 
Pour nous chrétiens, le carême est un temps privilégié de conversion, de réconciliation avec Dieu, avec nos 
frères humains, avec nous-mêmes. Durant 40 jours, par le jeune, la prière et le partage, nous nous préparons 
à une rencontre renouvelée avec le Christ. Pour nous, Jésus est celui qui a donné sa vie par amour pour tous 
les hommes ; il vient nous libérer de l’esclavage du péché et de la mort pour nous conduire à la vie auprès 
de Dieu. C’est pourquoi le temps du Carême, chemin de renouveau intérieur, nous prépare à la Semaine 
Sainte et à la grande fête de Pâques. Il nous engage, personnellement et en communauté. Il nous éclaire sur 
ce dont nous avons à nous libérer et nous aide à nous transformer pour devenir de vrais témoins de l’amour 
de Dieu dans nos vies quotidiennes, en famille, à l’école, au travail, dans toute notre vie sociale. Le mercredi 
des Cendres, et tous les temps de prière qui nous rassemblent durant la Carême aident chacun à persévérer, 
encouragé par la prière de ses frères. 
 
En cette période, les musulmans et les chrétiens partagent un appel spirituel commun à rappeler au monde : 
La miséricorde divine est ouverte à toute personne qui se repent sincèrement de ses fautes et revient vers 
Lui avec un cœur humble et sincère. Dieu est miséricordieux envers Ses créatures, Il prend soin d’elles et 
leur accorde ce dont elles ont besoin pour leur vie. Il est Celui qui pardonne et dont le pardon est immense. 
 
Ainsi chers frères et sœurs, pendant cette période, nous vous demandons, si vous le souhaitez, de vous porter 
les uns les autres dans vos prières pour que les semaines à venir soient vécues sous la bénédiction de Dieu. 
Que les efforts réalisés par chacun participent à la louange de Dieu en instaurant un climat de Paix 
en nous, dans nos familles, nos quartiers, dans nos relations, dans nos villes et villages. Cette paix 
donnée par Dieu pourra s’étendre ainsi au monde entier qui en a grandement besoin. C’est dans cet esprit 
que : 
 

❖ Nous, chrétiens, souhaitons à nos frères et sœurs musulmans un mois de ramadan fructueux et un 
joyeux Aïd al-Fitr. 

❖ Nous, musulmans, souhaitons à nos frères et sœurs chrétiens un bon chemin de carême  
et de bonnes fêtes de Pâques.  
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